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^PCKTIVE 
LA COUPE DE FRANCE 

DE FOOTBALL-ASSOCIATION 
Après les seizièmes de finale l'Olympique Lillois, l'Amiens A. C. 
et l'U. 5 . Boaionnaise restent qualifiés. Le R.C. d'Arrêts rejouera 
contre le Stade Haorais. L'U, S. 7ourquennoise est éliminée :: 

LES RESULTATS 
0 . Lillois : 10 — F.C. Dieppois : 2. 
F.-C Rouen : 2 — U.S. Tourquennoise : 1. 
Amiens A-C : 7 — S. Rennais 3. 
U.S. Boulonnaise : 6 — U.S. Quévillaise : 1. 
R.C d'Arras : 2 — S. Havrais : 2. 
S. Français : 3 — D. de Fougères : 2. 
CA. de Paris : 0 — Havre A.-C : 0. 
S.O. de Montpellier : 1 — U.S. Suisse : 0. 
R.-S. Olympique : 5 — S. Quimpérois : 0. 
U.S. de St-Servan : 3 — R.-C de Rouen : 1. 
F.-C. de Mulhouse : 4 — A.S. de Cannes : 0. 
S.-C Bastidienne . 4 — CS.J.B. Angers . 2. 
A.S. de Valentigney : 6 — O. d'Alès : 0. 
F-C.. de Cette : 3 — S. Montois : 0. 
O. Marseille : 3 — U.S. Belfortaine : 0. 
S. Kaphaélois : 3 — C Français : a 

Olympique Lillois bat F. C. Oieppeis 
par 10 buts à 2 

Chauds, les marrons, chauds! Par la 
température idéale de ce dimanche S jan-
trier, les Lillois pouvaient se dispenser de 
frictionner aussi fortement les valeureux 
représentants de la Normandie qui* entre 
nous, doivent se demander s'ils n'ont pas 
été victimes de l'encéphalite léthargique. 

Blague à part, les visiteurs n'ont pas vu 
tlair, et on se demande comment ils peu
vent être classés avantageusement dans 
le championnat de leur région. Pour les 
milliers de sportsmen qui s'étaient dé
placés avenue de Dunkerque, ce lut une 
désillusion ; on s'attendait unanimement à 
une rencontre parfaitement équilibrée, les 
Dieppois ayant déjà, pour la compétition 
nationale, et sur ce même terrain, joué un 
mauvais tour aux Lillois, voici quelques 
faisons. 

Hélas ! le match qu'on espérait palpitant 
fut plutôt une « corvée », supportée quand 
même avec le sourire, car, malgré tout, on 
aime voir jouer au football. 
• Après vingt minutes d'hostilités, on était r é. VOL. comptait 3 buts. A ce moment, 

gardien du F CD., blessé, dut quitter le 
terrain, mais son remplaçant, un arrière, 
fut de beaucoup meilleur, et la débâcle diep-
poise aurait été aussi nette. 

Bref, par huit fois les Olympiens traduir 
tirent leur supériorité des premières qua
rante-cinq minutes. Et ce qui est intéres
sant à constater, c'est que cette marque 
importante fut obtenue grâce à une rapi
dité d'exécution d'ensemble et une décision 
dans la zone dangereuse que beaucoup de 
teams français envieraient. 

A la reprise, par exemple, les vainqueurs 
furent plus nonchalants et le match conti
nua sans aucun intérêt, haché par quelques 
coups de sifflets d'un arbitra plus ou moins 
à la hauteur. 

Nous n'insisterons pas sur les buts ren
trés. Us furent tous obtenus classiquement 
et malgré l'opposition d'adversaires désem
parés par le brio des athlètes de M. Jooris. 

Jean D... 
LCS EQUIPES 

O. Lltlslo : V&ndeputté : Dnpoochelle. Delbrayel-
le ; Quembre, Berry. Dujardin ; Durai. Pluqeet. 
«on An. Lecat. Dermie 

W.ù. DIOBBO : Knllet : Bertrand. A. Leroux : Se
mestre, Dehaese. Lefrasne : Humbrecht. Comble. 
S . Annleton Pauvais Appletoo A. 

Football-Club do Poueu bat Union 
Sportive Tourquennoise par 2 buts à 1 

Les adversaires, de la formule de la Coupe 
Se France — et particulièrement ceux qui 
ont assisté à ce match — ne manqueront 
pas d'éta'jer sur le résultat de la rencontre. 
Un de leurs principaux arguments : 

Deux équipes d'égale valeur se rencon
trent ; l'une, par une meilleure compré
hension du jeu ou par une tactique appro
priée, prend un avantage territorial, mais 
ne peut, servie par la malchance, concré
tiser cet avantage ; l'autre, au contraire, 
réussit à s'octroyer une victoire, qu'on veut 

Ï
ualifier d'heureuse. La sentece est impi-
iyable : l'équipe « vernie » est autorisée à 

continuer la gloirieuse ascension : l'autre 
est définitivement éliminée et ne peut espé
rer se réhabiliter au match retour < les 
condamnés ne peuvent se pourvoir en 
eppel! 

C'est un peu ee qui vient de se passer à 
Tourcoing. 

Nous ne dirons pas, avec les supporters, 
que l'une des équipes fut supérieure à 
l'autre Toutes deux ont des qualités diffé
rentes, maie leur valeur s'équilibre. 

Les individualités sont plus brillantes à 
Houen, mats l'esprit d'équipe et le feu d'as
sociation se révèlent plus en honneur à 
Tourcoing. 

Cependant, les Ustiens ne nous ont pas 
produit une impression aussi forte que 
d'habitude. Les avants furent maladroits ; 
leur leu die passes manquait de cette préci
sion coutumière et les jeunes lévriers sem
blaient médusés par la défense « formi
dable » (le mot n'est pas trop fort) des 
boyaux rouges. 

fauquenoxi, en particulier, ne fit jamais 
preuve d'adresse, glissant, tombant, per
dant sa balle à toute occasion. 

Ba'yu ne brilla guère. Il fallait donc jouer 
avec les ailiers qui, seuls, pouvaient espérer 
tromper une défense quasi-invulnérable 

L'Union ne comprit pas cette façon de 
•fmire et toutes les balles envoyées dans le 
centre étaient irrémédiablement cueillies 
par les Rouennais. 

Liétaer fut courageux; les ailiers firent 
bien ce qu'Us eurent a faire et les demis 
eurent une besogne formidable à accomplir. 

Wilkin fut brillant. Son ami Depaepe, 
mal remis d'une blessure récente, fut coura
geux et tint convenablement sa. place. 

On ne ueut reprocher les deux buts à 
Leblond, il faut, au contraire, le féliciter de 
plusieurs beaux arrêls. 

Nous avons dit te travaU énorme abattu 
par la défense rouennaise. Witty produisit 
une plus forte impression que Canthelou. 

Le gardien de but Barnes n'eut pas beau
coup d'occasions de montrer sa virtuosité. 
Au contraire, il est responsable de la trop 
grande nervosité du public et de ses mani
festations contre l'arbitre. 

A trois reprises différentes, et dans des 
situations critiques, Barnes tomba ou se 
laiss'a tomber sur la balle. Il garde ainsi sa 
position trop longtemps ; les avants tour-
quennois, sans le charger, le surveillaient 
de très près, pour attraper le ballon d la 
première occasion. Chaque fois, coup franc 
fut sifflé contre Tourcoing. Le troisième 
nous parut nettement arbitraire. Au public 
également, et l'on s'en aperçut ! 

La ligne de demis rouennaise eut éga
lement son mot à dire et Varvacque-
Dhalluin furent gardés de près. 

En avant brillèrent particulièrement Marc 
et Scarcériaux ; les ailiers sont rapides. 

En résumé, bonne parité de (oot-ball, rela
tivement courtoise. Avantage territorial 
pour l'U.S.T., en seconde mi-temps surtout. 

Victoire des Rouennais, grâce au « pot 
de vernis » P. L. 

LA PARTIE 
Rouen engage par l'aUe droite, l 'a essai de Baron 

va a coté. Les arrières rouennais jouent à mer
veille i'off-slc'e et toutes les attaques tourquenuoises 
sont ainsi enrayées. Balyu, puis Farva^rues en
volent au-dessus, puis Barnes arrête de splendiue 
façon un beau roulé de Farvacques. 

Barnes bloque encore un envoi de Dnalluln, p o u 
Leblond arrête devant Lenoble. 

A la 24e minute, un coup-franc botté par Baron 
frise 1« coin droit des buts. 

Dnalluln envole un superbe roulé. Fauquenoy. 
Balyn et Liétaer sont dans le but et n'arrivent 
pas à ta servir de la baile. 

Bel essai de Scarcériaux. Baron essaie très bien 
a son tour. Farvacques fait un hea«ilng impression
nant : Barnes est sorti... la balle roule le Ions des 
buts i , , 

Depaepe puis Leblond, sauvent ln-pxtremis et 
ce. à deux reprises. Balyu ne peut se servir d'une 
beUe passe de Liétaer. Les dernières minutes de 
la Ire mi-temps votent une forte pression de l'Union 
mais sans résultat. 

Mi-temps • 0 a 0. 
Tourcoing « l a q u e , mais ses avants manquent de 

perçant. Un coup-franc contre Depaepe est bien 
arrêté par Lampol. Rouen domine pendant une 
dizaine de minutes, puis l'Union se reprend. Po îr 
la 3e fois. Barnes se» couche sur ia balle et n en 
bouge plus... Ooup-franc. cependant, contre Balyu I 

Leblond sauve son but en plongeant dans les 
Jambes de S»arcérlaux. 

A la 98e minute, Lenoble. ailler droit, senratt. 
centre a Scarcériaux qui shoote an but : Leblond 
renvoie faiblement dans les pieds de Marc C est le 
1er bas. 

F.C.R- i 1 - U.S.T. : O. 
Barnes est sorti de la surface de bnt et toucHe 

le ballon. Réparation que Baron met a u - d e s s u s ^ 
A la 34e minute, un beau centre de DnairM» 

frappe la barre transversale. La balle retombe. 
F.iiKruenoy s'en empare et marque. 

Ï« r. j> . * rj S.T '• 1. 
Les' Tourquennois exultent. Hélas ! aussitôt la 

remise en Jeu. Marc profite d'une hésitation de 
Denaene et envoie dans les fUets. 

F C R. • 2 - U.S.T. : 1. 
Une série"«l'attaques furieuses de l'Union, Balyu 

seul devant la casse vide, met à rote, t ne î e fols 
Barnes a abandonné ses bois, 3 avants ustien» sont 
la... et la balie va à coté. Les Normands sont • ver
nis .. Rien * faire avec eux. 

LES EQUIPES 
Football Club de Rouen : Barnes : Witty et Can-

tfielou : Maroquesne. Quilan et Blalzot (c.) : Leno
ble. lieath. Ccracériaux. Marc et Boulanger. 

Union Sportiva Tourquennoise : Leblond : Depae
pe et Wilkin : Baron, Lampol et Desrousseejix • 
Dnalluln Balyu Vauquenoy, Liétaer e t Farvac
ques. 

Arbitre : A Peutreï. de Strasbourg 
Juges de touche : MM. 3. Baert et DlérUkx. 

U.S. Boulogne bat U.S. QuoriHy 
par 6 buts è 1 

A Q u e v i l l y l'U. S. B o u l o g n e a - b a t t u I V . S . 
Qu ev l l l v . par 6 b u t s a l . . . . , . , 

L e s B o u l o n n a i s ont , j u s q u ' à l a f in d * l a 
part ie j o u é a v e c é n e r g i e , t o u j o u r s s u r l a 
ba l le . Après 35 m i n u t e s de j eu , B o u l o e n e o u 
v r e le s core p v l ' i n t e r m é d i a i r e d e Strat i : 
m a l g r é l e s ef forts d e s Q u e v i l t i i s , c eux-c i n e 
p e u v e n t arr iver à m a n q u e r a v a n t l a f in de l a 
p r e m i è r e m i - t e m p s 

Après l a reprise, l e B o u l o n n a i s Taylor, 
m a r q u a u n second1 but. L e s 4 a u t r e s buts fu
r e n t m a r q u é s par Strat i , B l o q u e l et T a y l o r . 

D i x m i n u t e s a v n n t l a f in , Q u e v i l l y p a r v i n t 
a s a u v e r l ' h o n n e u r . 

Amiens A. C. bat S. Rennais par 7 à 2 
Le m a t c h entre A m i e n s e t B e n n e s s 'est ter

m i n é p a r l a v ic to ire d ' A m i e n s , par 7 buts à 3. 
Au début de la part i e , l e s R e n n a i s d o m i n e n t 

p a r d e s c o m b i n a i s o n s p r é c i s é s , g r â c e a u x -
o u e l l e s i l s m a r q u e n t 2 buts c o u p s u r c o u p . 
P e u après , 3 a u t r e s b u t s s o n t m a r q u é s suc 
c e s s i v e m e n t par A m i e n s , R e n n e s et A m i e n s . 

A la f in de l a p r t m i è r e m i - t e m p s , u n inc i 
d e n t se produit . U n j o u e u r d ' A m i e n s r ipos ta 
fiar un« c o u p de p o i n g o u croche-p ied q u e 

ul fa i t u n e l o u e u r R e n n a i s . L'arbitre e x 
p u l s e les d e u x j o u e u r s d u terra in et les Ren
n a i s r e f u s e n t de c o n t i n u e r l e m a t c h . E n f i n , 
a p r è s q u e l q u e s m i n u t e s d e p o u r p a r l e r s l e 
n:atch se p o u r s u i t a 10 Joueurs d a n s c h a q u e 
é q u i p e 

La d e u x i è m e m i - t e m p s vo i t A m i e n s pren
dre l a d i rec t ion d e s o p é r a t i o n s et r en trer s u c 
c e s s i v e m e n t 5 buts , s a n s permet tre a u x Ren
n a i s d'en m a r q u e r u n seu l . Les R e n n a i s s e 
«défendent d i f f i c i l e m e n t et p a r a i s s e n t t r è s fa-
l i g u é s . 

State Havrais otR. C. Arrageois 
lent match nul par 2 buts i 2 

Le Stade Havrais. qui jouait sans Stadelman, 
marqua ses 2 buts en Ire mi-temps par l'inter
médiaire de Viegli et l'international Accard. 
Avant le repos, le gardien de but havrais fut 
touché mais continua cependant a tenir sa pla
ce. 

Quelques minutes aorès le début de la 2e mi-

CEROLE ATHLETIQUE VALENCIENNOlS 
•AT OLYMPIQUE AMANDINOIS PAR t BUTS A 0 

Les. deux équipes se présentent au grand comp'et 
et dès le début de l'action les locaux affirment 
par une meilleure compréhension du jeu, une supé
riorité manifeste. Quatre buts en première mi-
temps et quatre en seconde, viennent récompenser 
les meilleurs. 
O.A.S.C DE LILLE BAT A.O. CROIX PAR 4 A 1 

Dès te début de la partie 1 eCA.S.G. fait preute 
•l'une certaine activité, mais Croix profitant Ju 

pe su l le t l inal, grâce & Souil lard. Les prolonga- passe de Devréese. Norel ouvrit la marque pour 
u o n s réglementaires n e donnèrent aucun résnl- i Km ciab a ' u n shoot imparable A la 32o minute 
ta i s e t les 2 équr-es devront rejouer pour sa •'• m6m* Joueur récidivera sur passe de Colas, 
départager. 
OLYMPIQUE DE MARSEILLE BAT U. S, 

BELFORT PAR 3 BUTS A 0 
Dès le coup d'envoi, les équipes se latent un 

grand moment et. sur corner contre Belfort Boyor 
rentre un but que l'arbitre n'accorde pas. Mar
seille domine et l'arbitre, réprimant sévèrement 
les accrochages, le Jeu reste correct. 

Sur une descente des avants marseillais Boyer 
rentre un but. la baUe étant mal bloquée par 
Bander, suivi quelques instants après d'un ae 
rentré contre son camp par l'arrière Ballay 

Cette avance au tableau fait que les Marseillais 
tout en dominant constamment, fignolent et sont 
peu effica.es et la mi-temps arrive sur le score 
Marseille 2 — Belfort : 0. 

La Se mi-temps est la réédition de la première 
les Marseillais dominant constamment et louant 
sans conviction ne peuvent conclure. Belfort Joue à 
5 arrières et ne procède que par échappées qui ne 
sont Jamais dangereuses Enfin, après une série do 
nasses devant les buts Belfortalns Boyer inscrit 
le 3e et dernier but de la partie, et la tin arrivera 
SUT le score de Olympique de Marseille : 3 — C.S. 
Belfortain : 0. 

Les Championnats du Nord 
LES RÉSULTATS 

GROUPE B (Terrien) 
A.S.S.B. Oignies : 3 — S.C Douai : 2, 

GROUPE B (Maritime) 
U.S. Auchel : 3 — S. Bétbunois : 1. 

2e DIVISION 
A.S. Hellemmes : 4 — S.C. Wattrelos : 2. 
A. A. Routoaix : 3 — F.C Marquette : 3. 
J.A. Armentières : 2 — A.S. Lommois : 0. 

3e DIVISION 
C.A.S.G. Lille : 4 — A.C. Croix : 2. 

A.S.S.B. Oignies bat S. C. Banal 
par 3 buts è 2 

Cette rencontre, qui aurait pu ê're -intéres
sante , fut gâchée par un jeu excess ivement dur 
e t à ce point de v u e M. Péterens, qui Turipea 
la partie, ne se montra pas assez sévère , c e s t 
la seule chose aue l'on pourrait d'ailleurs lui 
reprocher. 

L'A. S . S. B. Oignies voulait gagner e t e n 
conséquence el le s 'employa â fond pour arri
ver à s e s firœ. Les douais iens de leur côté ne 
se laissèrent mis intimider par l'activité déployée 
par leurs adversaires , qui ne s'attendaient pas 
4 une aussi énergique résistance. 

Da. is ,1a première rai-temps, au cours d e s 20 
premières minutes , Oignies d o m i n a nettement 
m a i s Douai se reprit et la partie devint éga le . 
Le repos fut sifflé sur le score de 2 buts à 1 e n 
faveur des visiteurs. 

A la reprise, au bout d'un quart d'heure de 
jeu, un arrière local poussa l a balle d a n s s e s 
propres ' filets marquant ainsi le 3e but pour 
Oignies . 

Quelques minutes après , d a n s une rencontre 
avec un adversaire, le douaisien Remirez s e 
fractura la j a m b e en deux endroï l s déférents . 

Quoique n e jouant plus qu'avec 10 équipie is 
les douais iens n e furent pas débordes c o m m e 
o n pourrait le croire. Ils réussirent m ê m e à 
marquer un second but et s i le match avai t 
duré cinq minutes de p lus , il es t fort probable 
qu'i ls auraient réussi a arracher le match nul . 

O. S. AUCHEL B A T S. BÉTHUNOIS 
PAR S B U T S A 1 

Après les 90 minutes d'une > artie relativement 
égale, les Auchellois ont eu raison des Stadlstes 
Béthunals par le score sévère de 3 buts à 1. Sauf 
le premier quart d'heure, les Bétbunois ne Jouè
rent qu'à 10 : leur demi-centre Harris ayant dû ^» 
retirer a la suite d'une blessure au genou. C'e^t 
surtout grâce à cet avantage numérique que les 
Auchellois parvinrent à prendre un certain as
cendant. Mais dans i ensemble, la partie se dé
roula à peu prés égale. 

Dés le coup d'envoi, sifflé par M. Mauonduit , 
Auchel part en trombe et envahit le camp béth:t 
nois, dont les défenseurs doivent concéder àerix 
corners sans résultat. L'allure du (eu ne se ralen
tit pas et Auchel domine nettement. Le Stade finit 
par repousser ses assaillants et obtient deux cor
ners également, ceux-ci ne donnent rien 

Harris. blessé, doit tre emporté. Du coup, les 
Auchellois en mettent furieusement et ouvrent le 
score par Brevlères, non sans que Cottigny t i i 
repoussé deux baUes auparavant. Cinq minutes ne 
se sont pas écoulées qu'Auchel bénéficie d'un "«-
cond point marqué par un équipier lcwal. 

Jusque la mi-temps. Béthuna domine légèrement 
et marque par OJalby un but -ue l'arbitre refuie 
pour off-side. 

Après la pause, Aucliel a un moment l'avantage 
mais la défense stadiste Joue serrée et ne s'en 
laisse pas Imposer. Une longue passe de Polilou 
est reprise par Levaest qui tance Galby. Celui--! 
bat Part d'un shoot imparable. 

Le temps de remettre en Jeu. Brevires ouvre & 
Rozsack off skie qui marque. L'arbitre accorde 
le but malgré les protestations des loueurs locaux. 
Ceux-ci ne se découragent pas et essaieront Jusqu'au 
bout de diminuer l'écart dans le score, mais n'y 
pourront parvenir. 

L'équipe auchellolse. très allante et très coura
geuse, a foué avec correction. Eue eut quelque 
chance de se trouver devant une équipe désem
parée par la disparition de son pilier Harris. 

Au Stade, c'est la série noire qui continue. L'équi
pe a fait une belle partie et. au-complet, pouvait 
peutn-être faire pencher la balance de son côté 

L'arbitrage de M. Maucoolult fut bien peu 
compréhensible. G. L. 

Cette rencontre disputée a Roubaix donna lieu à 
une belle partie de football. Au cours de la Ire 
mi-temps le Jeu fut sensiblement égal et les deux 
équipes terminèrent ce premier tune a égalité 
ayant marqué l'une et l'autre 1 but. 

A la reprise l'Amicale des Arts prit le comman
dement, mais vers la fin Marquette remonta le 
courant et le coup de sifflet fmal donna match 
nul t 3 à 3. 

*. A. ARMENTIERES RAT A. t . LOMMOIt 
PAR 1 RUT* A • 

Beaucoup de sportsmen s'étalent déplacés pour 
assister h ce match très Important. En première 
mi-temps, Armentières domine, mais , ne réussit 
pas A traduire. Ce n'est qu'au bout de & minutes, 
sur corner tiré par Fenez. que ia J.A.A. ouvre > 
score. Un s o o n d point suit peu après grâce à un 
envol de Deschtldre. 

A la reprise, le match est davantage éeuUibré et 
malgré de louables efforts, les deux équipes en res
tent sur l e résultat acquis. 

Puis un penalty ««.cordé à l'A.C.C. est transformé 
La mi-temps est silflée sur le score de ! à S 

Dés la reprise le c.A-S.G Impose son Jeu dans 
tous les compartiments et à la 2-Je minute Nore, 
marque le 3e but pour le C.A.S.G. Le 4e but fat 
marqué & la 98e minute par l'arrière Lemaire d'un 
bonde â 3t mètres. A noter qu'un penalty accordé 
au: C.Ai.Q. ne fut pas transformé 

Bon arbitrage de M. Olive de Tourcoing qui 
semble pourtant avoir un faible pour le penalty. 

UNION SPORTIVE AVESNOISE 1 A 
RAT UNION SPORTIVE DE LANDRECIES 

PAR S BUTS A 1. 

Hier dimanche & U heures, l'Union Sportive 
Avesnolse s'est rencontrée avec l'équipe correspon
dante de Landrecles sur le terrain du Champ de 
Mars pour le Championnat 

Les équipes au complet se présentent i le ter
rain à 14 h. 15 et la partie commence aussitôt. 

Les Avesnois ont constamment dominé pendant 
toute ia durée de la partie 

A la première mi-temps les Avesnois avalent 
t buts et î pour les Landre^icns. 
- A la reprise les Avesnois marquèrent 4 nou
veaux buts. 

Un petit Incident survenu dix minutes avant Ut 
fin. contraria cette belle partie. L'équipe de Lan
drecles quitta le terrain. 

A Avesnes. les avants furent remarquables en 
particulier Bécard, Janlcaud et Lustrement. 

L'équipe de Landrecles possède deux bons arriè
res et un garde de bnt qt)i défendit ses bois avec 
opiniâtreté sans cela, le score eut été beaucoup 
plus élevé pour Avesnes. M. Maxion a bien arbi
tré la partie 

MATCHES AMICAUX 
F.C Roubaix : 4 — U.S. Tournai : 1. 
A.C. Cambrai : 4 — U.S. Vésinet : 3. 
S. Maideleinois : 6 — Mécano C. Lillois : S. 
RAOINO CLUB LENtOIS BAT FOOTBALL CLUB 

OR ROUBAIX PAR S BUTS A 0 
Dimanche après-midi a eu lieu au Stade Muni 

cipai de Lena, un match amical ^ntre les équipes 
1 A du R.C.L et du F.C. de Roubaix. Partie sans 
grand intérêt, certains équipier sde lîoubaix ayai>t 
été pris dans l'équipe 1 B. 

Dès la mise* en Jeu. Lens attaque et menace, sou-
ventes fols, les buts rounaisiens ; La première mi-
temps est tout à l'avantage des « Sang et or >. 
- Une minute avant les citrons, sur passe de Kid. 

un cafouillage se produit qui permet à Lalaine de 
marquer le 1er but. 

Lens : 1 — Roubaix : 0. 
L seconde mi-temps reste toujours à l'avantage 

des locaux. A la 25e minute de (eu, à la suite d'un 
corner Berouin rentre un 2e but. 

Les visiteurs tentent plusieurs descentes sans 
résultat. 

A la 30e minute, sur coup-franc .Cornez marque 
un .le but 

Le Jeu se contonnera maintenant, sans cesse 
dans les bots Roubalstens. A la 40e minute, un 

'coup-franc botté par cuveller. est traduit par La
laine qui place tmparablement le ballon dans e 
coin du fi let 

La fin est sifflée par le score de 4 à 0 en faveur 
du R.C.L. 

Toute l'équipe lensoise est à féliciter : elle pro
met les plus grands espoirs pour dimanche pro
chain contre Au'bel. ie leader du groupe B Mari
time. - . 

Cher, les Boubaisiens on a surtout remarqué le 
• goal » qui a fait des arrêts superbes fort applau
dis par le public. 

Arbitrage Impartial de M Dfëdens de Lens. 
V T. 

UNION RACING DUNKERQUE-MALO (1 >) 
BAT.ROYAL SPORTIF BRUGEOIS (1 A) 

PAR 8 BUTS A 2 
De t r è s n o m b r e u x s p e c t a t e u r s o n t s u i v i c e 

m a t c h a m i c a l , q u i fut très b e a u d a n s s o n e n 
s e m b l e . 

D u n k e r q u e o u v r i t l e s core p a r Cordler, q u i 
reçut l a ba l l e de B o n ô o i s . 
• H e b b e n , peu de t e m p s après , m a r q u a le 2a 
p o i n t s u r corner . 

Cette i n t é r e s s a n t e s ér i e sa p o u r s u i v i t s u r 
l ' i n t e r v e n t i o n d« L o n g u e n a e r e qui a y a n t reçu 
de Cordler , e n v o y a e n p l e i n s f i le ts . 

E n f i n , p e u de t e m p s a v a n t l a f i a d« ta mi-
t e m p s . L o n g u e n a e r e e t D e v r i e n d t c h i p a i e n t 
l i b a l l e a u g a r d i e n b e l g e e t l ' e n v o y a i e n t d a n s 
l i s f i l e t * 

A l a repr i se , l e j e u c h a n g e a e t l e s B e i c e s 
a y a n t apr is d u poi l de l a bete , se por tèrent 
r é s o l u m e n t c h e z l ' adversa ire . 

Cette t a c t i q u e i eux p e r m i t de m a r q u e r d'à-
b e r d p a r l e u r i n t e r - g a u c h e u n p r e m i e r p o i n t , 
}>uis u n s e c o n d s u r i n t e r v e n t i o n d ' u n d e s 
a v a n t s . 

M a l o s e repr i t p o u r g a r d e r s o n a v a n c e e t 
J e 5e p o i n t n e t a r d a p a s a ê tre t a i t par Cor . 
der , l e 6e r e v e n a n t à Bondo i s , s u r p a s s e d e 
Mathoré . 

T r è s b o n a r b i t r a g e de M. Vi l l erva l . 

Stade MadsIelnoU 1 A et MAcane club Lltlets 1 A 
lent match nul par • buts B s 

L'excellente équipe du Mécano Club LUiOis ga
gnante d u Challenge, aligne son équipe des gran 1s 
jours. 

Des la mise en Jeu. les Mécanos Imposent un Jeu 
rapide et précis et la première mi-temps se termine 
par 4 â 0 en leur faveur. A la reprise les locaux 
réagissent et mraquent coup sur COUD 6 buts Impa
rables tandis que les Mécanos égalisent 

Une nombreuse gaierle. 500 personnes, suivit avtc 
Intérêt les nombreuses belles phases de Jeu. Uno 
réunion intime suivit ce match. • 

M- Llénard. Président du Stade, assisté de M. 
Caudron. Conseiller municipal, président des sup
porters, fél'»ita en quelques mots l'équipe victo
rieuse. Le Président du Club Lillois et le Capitaine 
s'empressèrent de dire toute la Joie qu'Us éprou-
vaint de cette récptioo amicale. A noter la présence 
de M. l'Abbé Flipo et de M. l'Abbé Verhelst. Dire> 
leur de l'Ecole des Mécaniciens. 

Electric Club LU loi» 1 bat Cerol» Sportif Llllo'.s 
par 4 Buu â a. 

Elsctric Clu* Lillois 1 B Bat Amical Club do 
Fiers-Bourg t par 4 Buts A t. — A remarquer Sehln 
de l*ElectrU qui par 4 fois sur effort personnel 
trompa la défense adverse. 

Eloetrio Olub Llllolo t bat C.A.S.C. t par t B t. 
— A féliciter le goal Cambray. 

BOXE 

Madrid. — Dans un match de boxe en 15 rounds 
pour le championnat d'Europe des poids plumes 
l'Italien Quadrini a battu aux points l'espagnol 
Antonio Ruitz, champion actuel. 

PECAZZANO CONSERVE SON TITRB 
DE CHAMPION DE FRANCE POIDS WELTERS 
MarsclUe — Dans un match de boxe comptant 

pour le championnat de France, poids welters, le 
tenant du titre Pegazzano et Fred Bretounel ont 
tait match nul. 

CYCLISME 

LE CRITERIUM CYCL0PÉDESTRE 
DU RACING CLUB LILLOIS 

Anaré Vancterdonck sur cycle 
Duleior gagne ta première manche 

de cette compétition 
Le Racing-Club Lillois a ouvert trier la sai

son cycliste par une épreuve de cross-eveio 
pédestre Grâce au dévouement ir.Iassable d e s 
d ir igeants du R. C L. et en part:culK>r de MM. 
Porvq père et fils et Guaiein, le Club Lillois 
prend, maintenant rang parmi les premiers 

c lubs cyclistes de la région. 

Pour un début d a n s ce jjenre d'épreuve, le 
R. C. L. a droit a nos félicitations et le succès 
de son crAérium vient dignement le récompen
ser. La première épreuve s'est disputée hier et. 
e u point de vue sportif, a obtenu un beau 
succès 35 courageux cyclistes étaient inscrits, 
ai se présentèrent au siège de la Société. 27, 
boulevard d'Alsace, devant un nombreux ou
blie, où nous remarquons MM. Detiorter Ren-
ties, Tack, Dégrise de IfJ V F. ; MM. Génicol 
Rau, Antrop, Deschepper. etc . . . 

L a c o u r s e 

Les coureurs se rangent pour le départ cpii 
e s t donné à 11 h. 28. Un peu «près le départ 
une chute 6e produit et les deux Vanderdonckt 
se sauvent avec Tondeur et prennent 100 mè
tres. L'épreuve e=t pour ainsi dire courue. Mal
gré tous se s efforts, Tondeur ne parviendra o i s 
a rejoindre se s devanciers. 

Le premier tour est bouclé à midi 02 par les 
frères Vanderdonckt suivis de Tondeur à 30' 
Dekester est 4e puis vient un peloton de nuatre 
coureurs. Le second tour n'amènera de chan
gement que pour la t e nlaoe, Sal ingue remon
tant Dekester dans le dprnier kilomètre. 

L e c l a s s e m e n t 
1er. André Vanderdonckt, sur cycle DULBIOR, 

en 33' ;t0 ' z 5 : 2e, Georges Vanderdonckt, sur 
cycle DULEIOR. à un quart de roue ; 3e. Ton
deur, en 33' 45" ; 4e. Sal ingue, en 38' 5-V ; 5e, 
Dekester, sur cvole \ V \ L T O H . en 34' 10" : be 
Tevel, en 3 J ' 05" ; Te, Goubert, e u 35' 20" - 8e, 
Lambert, e n 35' 41" ; 9e , Vannée : 10c, Coste-
noble : l i e . Ouidé ; 13e. Castelain, sur cycle 
KXOCKA/BRT ; 13e. Vilain Viennent ensuite 
Plael. Lesage. Lapière, Dcruyter, Moress, Bron-
gnjart. Detré. Denreyer, Jafte. Potié, Dtiollande, 
Péru Léon, Péru Kléber. Faure. PonseBe, etc. . . 

Les cycles « Duleior o sont e n «ente a n s En» 
ployès Réunis, rus Nicolas Leblanc. Lille. 

Ex iges toujours, sous la semelle de votre sou
lier, la Marque • l 'As Champion », M, place 
Casqutte, Lille. Détail. 
LA REUNIO!" CYCLISTE SLK UOME-TR*-INER 

A AtlMt-LMlLltLS 
La réunion mise sur pied par M. Drnis, d u 

V. C A. a obtenu un plein succès . 
Les VandecaMele, Demu-scère . Demoor, Pei'-

rain, ainsi que les icunes Vermersch. Decroix. 
Dauchy, VaiHaele . furent follement acc lamas 
par plus de 500 personnes. L. Demoor accompli t 
la meilleure performance, c o u ' i a n t les 2 km. 
e n i ' 30". 

Nous donnerons demain de plus a m p l e s dé
tails. 
UN MAGNIFIQUE CALA AVEC LES AS OU TOUR 

D I FRANCE A MARCO EN.BARCEUL 
Aujourd'hui lundi 9 Janvier aura lieu de belles 

courses cyclistes sur home-tralner dans la salle 
Catrix rue Jean Jaurès a Marcq-en-Baroeui (Pont), 
A S heures du soir, au profit de la caisse du Vélo-
C.'ub Marcquois Ces matches auront lieu sur 10 
kilomètres avec un match poursuite ponr les . as • 
Ce» courses pourront t<e contrôlées par tous les 
spectateurs sur un grand cadran Kilométrique. 

Voici le détail du programme : 
Chronométreur : M. Génicot Femand, t. Meule-

man R.. du Vélo-Club Marcquois contre Castelain 
de Pérenchie6 ; 2. Masselle Lucien. Vélo-Club Marc
quois contre Lesage de Pérenchies ; 3. Despature 
Eésre. du Vélo-Club Marcquois contre Dauchy de 
Lille ; 4. MasseUe André, champion du Vélo-Club 
Marcquois contre Clauss Pierre ; 5. Philippe Rémi 
Vélo-Club Marcquois contre Vanden Parre Junior 
belge ; 6. Alexandre Marcel, ex-champlon du Nord 
contre Debrycker .d'Armentières ; 7. Alexandre Ju
lien, ex-champion de rance militaire "es 100 kilo
mètres contre TaUleu O-, vainqueur de plusieurs 
étapes et leader du Tour de rance tM8 ; 8. Demoor 
Lucien, vainqueur de nombreuses courses régiona
les contre Vandecastelle Camille, vainqueur de 
l'arls-Caen et des étapes du Tour de France • 0. 
Terrain Julien, vainqueur Paris-Lille. CritérrwR 
des Aiglons contre Van Slembrouck G., le grand 
champion belire. 

Prix des places : 3. 4, S fr. ; Tramways : K 
terminus ; J, arrêt la douane de Marcq. 

AU CYCLO-CLUB CANTELEU. LOMMB 
Le Cyclo-Club de Canteleu-Lomme tiendra SB 

rremlère assemblée générale aujourd'hui lundi 9 
janvier a T b. du soir 

Tous les membres sans exceptine sont priés 
d'y assister pour communications en r u e d u 
cioss du 15 Janvier 1928. 

Tous les nouveaux membres du C.C.C.L ainsi 
que ceux qui désirent en faire partie, sont priés 

sent avis en tiendra lieu. 
le pré-

Cyclistes, attention ! chez CHAMPION PAS* LE C R E D I T 
BICYCLETTES GARANTIES 2 A N S I E n v e l o p p e s toutes m a r q u e s , d e p u i s . . « fr . 

C h a m p i o n d e p u i s 450 fr . I C h a m b r e à a ir 8 f r . j Roue l ibre , T i m b r e , 
I n c o m p a r a b l e , d e p u i s 380 fr. I Cha îne , Guidon , etc . à d e s prix i n c r o y a b l e a 

Gros et Détai l : 91, R u s d e s S a r r u i n s ( P l a c e Casquette) — LILLE 

RUGBY 
UNION RACING DUNKERQUE-MALO (1A) 

BAT LILLE-RUGBY ATHLÉTIC-CLUB ( IA) 
PAR 11 PONITS (3 ESSAIS AU BUT) A 3 
POINTS (1 ESSAI.) 

La partie de rugby Jouée par ces deux équipes 
fut tout simplement magnifique. 

Dunkerque domina son adversaire qui Joua pour
tant avec beaucoup de cran. 

Au coup de sifflet, les locaux se montrèrent ex
trêmement actifs et conduisirent la partie Mathieu 
touché dès le début se remit très vite et continua a 
Jouer avec grand oiuraste. 

Au bout d'un quart d'heure, la 3e ligne de Dun
kerque partit en trombe. Mathieu passa à Ilbert 
et ce dernier & paoli qui. en vitesse, alla marquer 
l> premier essai. 

Peu de temps après Dunkerque dominant tou
jours plaçait un nouvel essai par Gorostis, essai qui 
élalt transformé par Colomhet. 

A la mi-temps. Dunkerque menait donc par 8 
points à 0. A la reprise, les locaux se montrent 
encore les meilleurs Jouant le plus souvent chez 
l'adversaire. 

La 3e ligne do Dunkerque à la toe minute part 
c i force, mats est arrêtée avant que l'un de ses 
loueurs ait pu marquer l'essai convoité. 

On suit ensuite un Jeu assez OniT 
Puis paoli tenant la balle, le sifflet retentit pour 

fnlre botter le coup franc, n est botté devant les 
perches, sans succès 

A la 20e minute, Goetghebour, parvient à s'en
fuir et à marquer pour sou club le Se essai. 

I*s i l points à 0, font redoubler Lille, de ri
gueur et sur la fin à l'extrême minute, le R.A.C. 
parvient à sauver llionneru avec un essai. 

RESULTATS DIVERS 
A PARIS. — Stade Français bat Paris U.C. par 

10 à 0 ; C A S H , bat Primevères par 14 à 8 ; U.C. 
France et S.C.U.F. match nul, 3 à 3 : A S P T.T. 
bat A S . Française par 8 à 5 : C.S. Meaux bat Ited 
Star par 13 à 3 : U S . Intcrgadzarts bat A.S. Pré
lecture par 16 a c. 

A BORDEAUX. — S. Bordelais U.C. bat U.S. Tee-
tertne par 16 B 9 ; S .Bordelais bat C.A. Béglals 
par 3 à 0. 

A TOULOUSE. — Stade Toulousain bat A.S. Car-
cassoiuialse par î l à 5. 

A NANTES. — Stade Nantais bat S.A. Rochefort 
par 25 à 8. 

BASRET.BALL 

A VALENCIENNES 
L'équipe IA du Cercle .«.thlétique Valenclennols 

bat l'équipe correspondante du Patro Club Aman-
dlaols i>ar -38 points a 8. 

COLOMBOPHILlh 

Le banquet annuel de la Société 
" La Concorde " de Lille 

Les membres et amis de la société «La Concorde» 
s étaient réunis samedi soir A Lille, dans les salons 
de la Taverne de Bruxelles pour fêter les lauréats 
annuels de cet Important groupement colombo
phile. 

Ce fut l'occasion d'un banquet qui se déroula 
dans une athmosphère empreinte de la plue vive 
et cordiale amitié et a l'issue duquel les challenges 
furent remis au nilieu des ovations habituelles, à 
leurs nouveaux détenteurs. 

M. Leroy-Uéague, président de la Fédération de 
la ire région, et de la société • La Concorde >. pré
sidait à cette fête intime qui réunissait une cin
quantaine de convives. 

A ses eûtes avalent pris placo : MM. Palliez Louis 
Huyghe Jules. Canesson Maurice, vice-présidents 
de l a société, Mailet, maire de Seclin président de 
la section de propagande. Vandewtnckèle, secrétai
re général, Dhalnaut G., Leroy L., Darche A , De-
lamonica, Moronval, Lamhlin, membres du bureau, 
etc. 

Au Champagne, M. Leroy-Béaghe, prit la parole 
pour remercier tous les amis de la société ses sou
tiens les plus fidèles, d'être venus en grand nom
bre a cette manifestation de la grande vitalité de 
« La Concorde ». Certes ia situation n'a pas tou
jours été aussi brillante, mais cette année tous les 
efforts se sont coordonnés et la société connaît 
actuellement une merveilleuse ère de prospérité 
L'orateur rappelle les noms des principaux arti-
sans, donne pour être remis » M. Dujardin tré

sorier actif et dévoué un bronze souvenir offert 

par les fondateurs de la société. S'adressant est-
suite à M. Vandewinckèle, il rend un vibrant hom
mage à son dévouement et aux services qu'il a 
rendus au groupement. D accroche sur la pottrlB» 
du secréttair-e de . La Concorde » la croix d'offi
cier du mérite agricole que vient de lui décerner 
récemment le gouvernement 

Une gerbe est remise à M Donnalnt. puis M Le-
ri-y-Béaghe aux anplaudissements de toute la salle 
exprime ses remerciements à la presse oui ne lui 
n.esura pas son concours et aux colombophiles qui 
furent tous des collaborateurs dévoués. 

En termes émus. MM. Vandewinckèle et Dujardin 
M. frère du trésorier, disent leur gratitude pour 
.••-•• distinctions et souvenirs qui leur ont été remis 
et portent des toasts chaleureusement acceuillis A 
la gloire et à la prospérité de la société 

Le secréiaire donne ensuis lecture du palmarès 
do l'année et aux heureux lauréats le président 
remet les challenges, bronzes ou objets d'art De« 
bans vigoureux saluent les triomphateurs de la 
tournée. 

On laissa ensuit} la parole aux amateurs de 
romances et comme de coutume la soirée se ter
mina loyeusemeut dans la gaieté et les chansons. 

HIPPISME 
COURSES A VINCENNES 

PRKMIFRE COURSE. — 1. Cormontreuil (Elaud) 
g. *o.ao : pi. H.ao. — 2. Chocolat (Dufour) pL ts. — 
3. Camargue (Gueroult» pi. 1.1 

DEUXIEME COURSE — i. Baccarat IV (L. Forci-
nal) g. 37.50 : pi. toso. — 2. nolssisso (P. Foret-
nal) pi. 27.00. _ 3. Beli Dora (Hitton) pi. 15.50 

TROISIEME COURSE - 1. Candidat II KButtl) S. 
î l : pi. 13.50. — 1. Clovis C. (Gougeon) g. l l i : pi. 
3i. — ;Î Candolle (Bernardin) pi. 11.50. 

ÇUATIUEME COURSE. — i. Voucieiines (A. For. 
cliial) s. 71 ; pL 36. — 2. Valdampicn-e n (Chré-
tlenl pi 20.50. _ 3 Vautour II iDufour) pi. 94. 

CINQUIEME COURSE. - 1 Turlurctte (Souros> 
bille) g. '9j ; ni. 63. — 2. Ulysse (BiliicookJ •«. 
43..1O. — 3 TedVly Wilkes (Gueroult) pi. 31.50. 

SIXIEME COURSE. — i. AJax II (Dessanze) g. US: 
pi. 52. — 2. Vent du Havre (Butti) pi. 48.50. — S. 
Alger (Slmonarf) pi 127.50. 

COURSES A NICE 
PREMIERE COURSE. 1. Rivaroi (Langeromo) « . 

27.50 : pi. 8. — 2. Star Lot lllaes) pi. 10.50. — S. 
Papa Gâteau (Luc) pi. 7. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Harvest Queen (Les
ter) g. 3-2.&0 ; pi. 7.50 — 2. Fock (Haes) pL IL -
3. Klm (Barré) pi. C. 

TROISIEME COURSE. — 1. Petit Bob (Faucojsl 
36.50 : pi 11. — 1 Le Greluclion (Haes) pi. « J e . —. 
3. Smoke Cloud (Corez) pL 8. 

QUATRIEME COURSE. — 1. Fulgurant (NlaudoO 
g. 48 : pi. 12.50. - 2 HOIHÇ (Romain) pL 20. — t . 
Tussore (Dornalet) pi 17.se. 

COURSES A PAU 

DISTRIBUTION TÉLÉGRAPHIQUE 
DANS CERTAINS TRAINS EXPRESS 

D e p u i s le 16 ju i l l e t 1927, l a d i s tr ibut ion d*s 
t é l égramme» u r g e n t s d a n s cer ta ins t ra ins e x -
p i e s s e e n cours d e rout« a été m i s e à l 'essa i 
par l 'Admin i s t ra t ion d e s P o s t e s et T é l é g r a 
p h e s . 

L'n e x a m e n des résul tats de l 'essai préc i té • 
fai t c o n n a î t r e q u e très p e u d e t é l é g r a m m e s 
a v a i e n t d o n n é l i e u à l 'appl icat ion de l a m e 
s u r e en ques t ion 

U s e m b l e que l e s a v a n t a g e s , c e r t a i n s cepen
d a n t de cel le-ci a i ent é c h a p p é à l 'at tent ion 
du publ i c . 

L A d m i n i s t r a t i o n des P o s t e s e t T é l é g r a p h e s 
a d é c i d é e n c o n s é q u e n c e de c o n t i n u e r le d i t 
e s sa i j u s q u ' a u 1er avr i l procha in 

Les r e n s e i g n e m e n t s qui para i s sent ut i les B U 
sujet de l ' expéd i t i on e t de la r e m i s e de c e s 
t é l é g r a m m e s | # u v e n t être d e m a n d é s d a n s toug 
l e s b u r e a u x d o pos te 
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£T^ OfANE 

% •/ PALE. 
V ^ Y ju»*./lt*l!*A /"\ary 

Puis il approcha l'amadou de l'extrémité 
libre de l'étoupille qui pendait hors du trou 
tourré, l'autre extrémité communiquant, 
dans la roche, avec le chargement dee car
touches. 

La poudre (usa lentement. 
Il n'y avait plus de tempe à perdre. La 

Hièche, dans on terrain sec, avec toutes les 
précautions prises par Antonio, ne s'étein
drait pas... elle allait s'embraser avec la 
vitesse prévue, gagner le trou de mine, 
•'enfoncer dans l'intérieur, enflammer les 
cartowhes. 'nire son oeuvre formidaWe de 
^•jstriirtv-in . 

" ' Alore. ».n»tinio s'enfuit. 
' n a'élanca dans les. ambre*, de la aaJerie* 

s'éloignant au trou maudit au fond duquel 
crépite la poudre. 

Niais il s arrête effaré. 
— Ah! la canaille!... Ali! le gretflnl... 
Et il se sent enveloppé par deux bras 

qui l'étreignent et cherchent à, le renverser. 
Mais la première stopeur passée, Antonio 

reprend vite son sang-froid. 
C'est une question ne vie ou de mort. 
D'une seconde écoulée dépend même 

l'une ou l'autre. 
On a surpris son projet, mais au milieu 

de pareilles ténèbres, il a été impossible 
d'en deviner l'auteur. 

Il est doué d'une force musculaire prodi
gieuse. 

Une lutte s'engage, courte, décisive. 
— A moi ! Jactain ! à moi ! crie une voix 

désespérément. 
Et, pas très loin, une autre voix : 
— Qu'est-ce qu'il y a, mon vieux Persil-

lard T 
Au moment où Antonio se dégage, au 

moment ou il se relève, Persillard lui sai
sit le cou de ses deux mains, l'attire dans 
un suprême effort, et Antonio pousse un 
cri terrible. • 

Persillard vient de lui faire au cou une 
terrible morsure. 

Mais Antonio entend des pas qui se rap-
orochent. 

C'est Jactain. 
GÀtre les «"eux hommes, si vigoureux 

au.'SVlt, il sera irnfiuissarit à se_ défendre..-

Et puis, là-bas, la fusée monte lentement, 
avec son crépitement doux, et elle a déjà 
atteint les deux tiers de sa longueur : en
core quelques secondes et elle aura péné
tré dans le trou laissé par l'épinglette. 

Son poing s'abat sur le crâne de Persâ-
land et l'étourdit. 11 se .précipite de nouveau 
en avant, renverse dans sa course affolée 
un gros corps qu'il rencontre et qui roule 
dans la galerie, Jactain, qui vient au se
cours de son ami... 

Un instant, Persillard' a perdu connais
sance... 

Mais il entend* toutefois : 
— Où es-tu, mon vieux? où es-tu T... 

Qu'est-ce qui se passe ?... Je vien de re
cevoir je ne sais quoi dans l'estomac... C'é
tait dur comme un bloc de pierre... Pour 
sûr, j'en ferai une maladie... j 'en perdrai 
TappétiL.. 

— Par ici 1 par ici ! dit Persillard hale
tant. 

Mais comme Jactain se penche, l'ayant 
enfin trouvé, Persillard se relève : 

— Perdus! Perdus! La mèche!... Vite-
arraché la mèche... Ah ! le gredin ! le gre-
ôin !... 

— Qui ça ? Quoi ? Quelle mèche ?... 
Pe,rsillard ne répond pas. Il se précipite 

vers le trou de mine. Mais la mèche a dis
paru dans les profondeurs de la roche. 

Il est trop tard. 
Persillard élreint le bras de Jactain, 
Il rcDîralnc/ de faroa. " 

— Viens ! vieifs I nous sommes fichus ! 
sauvons-nous..: 

— Mais je n'ai pas mon argent. 
— Moi non plus. 
— Attends un peu ! 
— Viens... malheureux... c'est la mort !... 
Et il l'entraîne toujours, trébuchant, tom

bant et fuyant dans une épouvante horri
ble de quelque chose d'inconnu qui les me
nace, derrière eux... Diane se trouvait mieux. Elle s'était le
vée le matin plus robuste, presque entière
ment remise. Et Claire, -plus tranqmlle, 
préoccupée par les préparatifs de son ma
riage avec Bartoli, dont quelques heures 
à peine lrf"séparaient, Claire avait pu la 
laisser, seule, dans sa chambre. 

La jeune fille laissa s'écouler la matinée. 
L'après-midi, elle descendit dans le jar

din 
A présent qu'elle n'était plus sous 1 in

fluence des folles lerreurs de la nuit passée 
dans la mine, aile rSflécnissait, elle es
sayait de se rendre compte. 

Qu'allait faire Antonio dans ces gale
ries? 

Ce qu'elle avait surpris de son frère dans 
la machinerie de l'Aiguillette ne trahissait-
il pas ses desseins secrets. 

Tl préparait quelque abominable action. 
Et puisqu'elle se sentait impuissante à la flamme de l'amitié, n'avait jamais battu 

la décoBvrir.cette action.son devoir n'était-il aux tendresses fraternelles ? 
_pas imaerieueement tra.ee «t xm devait-elUvl II semblait ne-vivre «ue. pour la lialne. , 

pas avertir Bartoli ou Philippe, en leur dé
voilant cet ennemi acharne à leur perte f 
Des détails sur les dernières excusions noc
turnes d'Antonio, elle n'en poerrait oon-
ner, mais cela suffirait de dire au père et 
au fils que le malfaiteur qui, autour de la 
machine et du cable d'extraction, une pre
mière fois, avait tenté un si grand crime, 
c'était Antonio, pour que Philippe et Bar
toli, mis sur leurs gardes, visitassent de 
fond en comble les anciens travaux. Ils 
chasseraient ensuite 1g misérable. A cause 
de Claire et à cause de Diane, ils ne vou
draient pas le livrer à la justice. 

Ainsi, elle les aurait sauvée. 
— Oui, ait-elle, je les préviendrai... 
Dans le courant de l'après-midi.elle cher

cha sa sœur, mais celle-ci venait de quitter 
le château pour se rendre à l'Aiguillette. 

— C'est à elle que ie me confierai, mur
mura Diane, quand elle sera de retour. 

Le soir tombait. Il faisait froid. 
Diane se sentait envahie par de sinistres 

pressentiments. Elle avait peur d'avoir trop 
attendu. Elle se. repentait d'avoir voulu se 
fier à ses seules forces pour combattre les 
projets de son frère. Est-ce qu'elle ne pou
vait pas le traiter comme un étranger, 
comme un ennemi ? Est-ce qu'elle sentait 
en 8 t̂i cœur de l'affection pour cet homme 
dont le cœur ne s'était jamais réchauffé à 

Il était juste qu'il ne récoltât autour de 
lui que des haines ou des indifférences. 

Oui. cette idée la hantait : 
— J'ai trop attendu ! J'ai trop attendu !... 
Elle essayait, mais en vain, de chasseï 

ses pressentiments. 
Elle tremblait, nerveusement, toute se 

cbuée de frissons et sans savoir pourquoi 
ses dents claquaient. 

— Non, non, je ne veux pas attendre da
vantage. Je ne veux pas laisser s'écouler 
une nuit de plus Depuis que je suis ma
lade, au lit, sans plus de force pour le sui
vre et épier ses actes, qui sait ce qu'a pu 
faire Antonio ?.. Il hait M. Bartoli : il hait 
Philippe. Pourquoi ? J e l'ignore ! Mais j'en 
suis sûre. Je l'ai bien vu, à ses yeux par
fois fixés sur eux, quand il se croyait pas 
observé Je ne me trompe pas. La haine 
de ce misérable est chose familière pour 
moi. Qui sait s'il ne veut pas détruire, par 
quelque acte de folie, le bonheur de ces 
deux êtres qui nous aiment tant, de M Bar
toli surtout, qui va épouser ma sceur ?... 
Qui sait s'il n'a pas, jusqu'au dernier mo
ment, et par un raffinement de cruauté 
dont il est capable, retardé l'exécution do 
son crime, afin de détruire ce bonheur an 
moment même où il semblait à l'abri dg 
tous les coups. 

C'est ainsi qu'elle, raisonnait. 
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